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Ces quelques semaines de repos, je les ai passées à peu près 
également en France et à Rome.

En cette chère France, que nous aimons toujours, malgré 
l’acf.on néfaste de son gouvernement, il y a, à côté de bien des 
ruines physiques et surtout morales, des sujets de grande con
solation. I,es catholiques se réorganisent. Au bloc impie et 
sectaire de tous les ennemis de l’Eglise, ils veulent opposer un 
autre bloc, le bloc de tous les amis de l'ordre, de la justice et 
de la paix. Frions et espérons que Dieu accordera a la Fiance 
de revenir aux nobles traditions chrétiennes de son passé.

La seconde partie de mon voyage s'est passée à Rome. A 
plusieurs reprises j’ai eu le bonheur de voir Notre Saint Père 
le Pape Pie X, de causer avec lui très intimement, cœur à 
cœur pour ainsi dire. Que de fois il m’a parlé avec larmes des 
malheurs de la France, sans jamais cependant perdre espérance 
en un avenir meilleur pour le retour à la foi «le cette noble 
nation.

Que de fois il m’a parlé de sa chère Italie, qu’il travaille à 
sauver de l’influence antichrétienne de la franc-ma«;onnerie ' 
Que de fois aussi il m’a entretenu de cette erreur ou plutôt de 
ce résumé de toutes les erreurs que l’on a appelé le modernis
me et qui n'est en réalité que du pur rationalisme avec un 
léger vernis de catholici-une.

La dernière Encycli«|ue du Saint-Père a certainement porté 
le coup mortel à cette pernicieuse erreur.

Que de fois aussi il m’a parlé de l’organisation «les forces 
chrétiennes, de l’action socialecatholique qu’il désire voir s’éta 
blir en tous les pays.

C’est à l’instigation du Saint-Père que les évêques de la 
Sicile, que ceux de la région de Naples se préparent à fonder 
de grands journaux catholiques.

Combien il a été heureux de voir qu’ici, au Canada, nous 
étions déjà entrés dans ce mouvement. Il m’a félicité souvent 
de vivre dans un pays si plein de foi et d'esprit chrétien, li 
m’a encouragé à ne jamais cesser de travailler à conserver 
chez nos populations ces deux sentiments de piété et de fidélité 
à l’Église qui ont fait notre force dans le passé et oui ne peu
vent man«|uer de faire notre force dans l’avenir.


